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Rrm ENTRETIEN

Entretien avec.

Vladimir Volkoff, specialiste
de la desinformation

RMS : Comment expliquer

qu'apres tant d'annees

de desinformation
sovietique, les Occidentaux
n'aient pas etudie de
maniere poussee, scientifique
et, surtout, n'aient pas fait
connaitre au grand public
cette technique mise en
ceuvre depuis les annees
1920?

Vladimir Volkoff : Mais si,
on l'a etudiee. II y a un
certain nombre de livres sur la
question. II y a le mien, La
desinformation, arme de
guerre \ il y a mon roman,
Le montage2; il y a egalement

l'admirable livre de
Roger Mucchielli sur la
Subversion, celui de Michel
Legris, « Le Monde » tel
qu'il est.3II y aussi une
publication de l'Institut d'etudes

de la desinformation
en France, malheureusement

un peu sectaire et pas
toujours objective, mais
qui a tout de meme apporte

des renseignements in-
teressants. D'autre part,
j'attends que les universi-
tes publient des theses sur
ce sujet.

RMS : Dans le cadre des
cours de journalisme don-
nes dans diverses universi-
tes, existe-t-il des themes
' Julliard - L 'Age d'Homme, 1986.

' Julliard - L 'Age d'Homme, 1982.
3 Plön, 1976.

speciaux consacres ä la
desinformation

V. V. : II m'est arrive de
rencontrer de jeunes
journalistes qui me disaient:
« Monsieur, on a etudie votre

livre dans notre institut
» ; des professeurs de

journalisme m'ont informe

qu'ils travaillaient avec
mon livre.

RMS : Lorsque La
desinformation, arme de guerre
a ete publie, comment le
livre a-t-il ete percu par les
journalistes

V. V. : La presse ne s'est
pas beaucoup interessee ä

ce livre, mais cela vient du
fait qu'elle avait beaucoup
parle du Montage qui trai-
tait de la meme question.
La desinformation est en
fait plus « sec » ; il n'y a

pas d'intrigue, ce n'est pas
un livre de fiction. II

comprend certaines donnees
qui m'ont permis d'ecrire
Le montage. Donc pour les
journalistes, cela aurait fait
double emploi de parier
de ce livre... En revanche,
apres 1986, j'ai donne beaucoup

de Conferences en
France sur la desinformation

: ä l'Ecole navale, ä
l'Ecole superieure de gendar¬

merie, dans les ecoles de
police.

RMS : Avez-vous l'impression

que la desinformation
est un sujet qui deran-
ge certains journalistes
Beaucoup se montrent re-
ticents et, parfois, tres irri-
tes lorsqu'on ose analyser
leurs ecrits...

V. V. : C'est normal parce
qu'ils savent au fond d'eux-
memes qu'on ne peut pas
informer sans desinformer.
Ils se sentent toujours
attaques des qu'on parle de
desinformation. C'est un
peu comme lorsqu'on parle

de la mort en presence
d'un medecin. Essayez de
parier de medecine ä un
medecin et vous verrez
quelqu'un d'enerve

RMS : D'aucuns definis-
sent la desinformation
comme l'art de faire en Sorte

que l'adversaire se trompe
en raisonnant juste.

Qu'en pensez-vous

V. V. : Je crois qu'il ne
faut surtout pas oublier la

manipulation de l'opinion
publique, sinon il n'y a pas
de desinformation mais de
l'intoxication. Faire en sorte

que l'adversaire se trom-
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pe en raisonnant juste, cela
s'applique aussi au jeu d'e-
chec. Les ruses de guerre
ont toujours existe ; ce qui
m'inquiete effectivement,
ce sont les manipulations
de l'opinion publique.

RMS : Apres la chute du
Mur de Berlin en novembre
1989, avez-vous decele des
campagnes concertees de
desinformation contre
l'Occident

V. V. : Contre l'Occident,
je ne vois pas grand-chose.
Apres la chute du Mur,
l'Union sovietique a traverse
une periode de restructuration

durant laquelle eile a
renonce ä la conquete du
monde. Pourquoi, auparavant,

l'URSS faisait-elle de
la desinformation Parce
qu'elle tentait d'etendre son
Systeme politique au monde

entier. Maintenant, dans
la mesure oü eile est devenue

un pays comme les
autres, ses campagnes de
desinformation anti-Occi-
dent sont terminees. En
revanche, ses methodes sont
devenues evidentes, tout le
monde les connait, donc
chacun peut les appliquer.
La plus belle manceuvre
de desinformation, jamais
executee, a ete l'Appel de
Stockholm en 1950. Dans
'es dernieres annees, je ci-
terais celle dirigee contre la
Serbie.

RMS : Et le « charnier >»

de Timissoara en decembre
1989 Et la reecriture de
1 histoire, domaine dans
lequel les desinformateurs de
'Est ont fait merveille En
Roumanie, on travaille
activement ä faire croire que le

w
1

Photo: Stefan Racovitza.

peuple roumain a toujours
eu une « conscience
republicaine », alors que le pays
n'a jamais ete une republique.

La dictature communiste

etait designee par des
appellations comme «

republique populaire» ou
« republique socialiste »...

V. V. : Oui, bien sür, il y a
eu la manceuvre du « charnier

», mais eile a mal reussi.
Ce n'etait pas une bonne

manceuvre Je connais mal
le probleme roumain, mais
je vois bien ce glissement
de sens. II y a effectivement
des abus de vocabulaire.

RMS : Trouvez-vous utile
d'attirer l'attention sur la
manipulation des esprits

V. V. : C'est pour cela que
je me bats ; si on est lucide,
si on est conscient que cet¬

te manipulation existe, on
devient automatiquement
beaucoup moins « manipu-
lable ». A partir du moment
oü on dit ä quelqu'un : «

Attention tout ce que dit votre

Journal n'est pas
necessairement vrai », les gens
commencent ä etre pru-
dents. II est bon d'eveiller
la vigilance, le scepticisme.

RMS : Que pensez-vous
du livre d'Anatoly Golitsy
ne, News Lies for Old*,
consacre ä la desinformation

communiste

V.V. : Avec les transfuges,
la question se pose
toujours de savoir s'ils sont
d'authentiques transfuges
ou s'ils sont des desinformateurs.

Quelle la
proportion de desinformation
qu'ils apportent, volontai-
rement ou involontaire-

4 New York, Dodd, Meas & Co, 1984. Atlanta, Clarion House, 1990.
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ment Ont-ils ete encoura-
ges ä changer de camp
Tout cela est extremement
delicat. Quelquefois, ces
transfuges sont utilises par
les services auxquels ils
ont abouti.

J'ai eu dans les mains le
manuscrit d'un Roumain
qui devait assassiner un
ecrivain roumain... 5II m'a-

vait demande une preface
que j'ai refusee. Le manuscrit

n'etait pas d'une since-
rite absolue ; il y avait en
marge des annotations
d'une main frangaise, le
manipulateur. L'auteur avait
probablement dejä ete ma-
nipule par la Securitate.

RMS : Des 1984, Golitsy
ne anticipe dans Le Mur de

Berlin va tomber: Dubcek
et Skharov vont occuper
une place importante sur
la scene politique, les partis

communistes de l'Est
vont renoncer apparemment

au monopole du pouvoir

absolu. II ne semble
pas qu'il manipule...

(Propos recueillis par
Dan Oetiker-Dumitrescu)

5II s'agit de Matei Pavel Haiducu qui a publie chez Plön, en 1984, J'ai refuse de tuer. L'ecrivain s'appelle
Virgil Tänase.
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